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Ce rapport a été rédigé par l'unité "Surveillance de l'environnement" de la Fondation Universitaire Luxembourgeoise, à Arlon�

1.	Objectifs



En continuation de la mission de conception d'une mŽthodologie d'identification et d'Žvaluation des incidences sur l'environnement, la RŽgion Wallonne a confiŽ ˆ la F.U.L. la t‰che de "recenser les normes et rŽfŽrences en ce qui concerne l'identification, ˆ la fois des indicateurs de vulnŽrabilitŽ et des descripteurs de qualitŽ, pour aboutir ˆ une proposition de mŽthode d'apprŽciation et ˆ un canevas de normes et valeurs de rŽfŽrences, applicables aux Žtudes d'incidences".



Il s'agit donc d'Žlaborer un outil ˆ l'usage de l'administration : le contenu et la forme du canevas proposŽ devront notamment permettre une apprŽciation simple et rapide d'Etudes d'Incidences sur l'Environnement (E.I.E.).



Cet outil devrait être utilisable aux différentes phases décisionnelles de la procédure : 

-	au cours de l’évaluation préalable à l'E.I.E. proprement dite, dans le but de situer l'ampleur des incidences probables;

-	au moment de la dŽcision sur la pertinence de l'E.I.E., pour Žventuellement proposer certaines prioritŽs dans la fa�on d'aborder l'Žtude;

-	en phase d'Žvaluation in fine d'Žtudes rŽalisŽes, de fa�on ˆ apprŽcier leur qualitŽ et leurs Žventuelles lacunes et Žgalement de comparer les rŽsultats de mesure aux normes et rŽfŽrences existantes.



La présente convention a comme objectif d’établir un inventaire des méthodes de mesure, ainsi que des normes et références. En ce sens, l’information technique fournie au stade actuel sert essentiellement de documentation générale à laquelle l’agent traitant le dossier d’E.I.E. peut recourir en cas de besoin.



Il n'est pas envisagŽ dans le cadre de ce travail d'Žtablir un classement des méthodes de mesure, ni d'en apprŽcier le bien fondŽ pour Žvaluer un descripteur particulier, ni encore d’imaginer un schéma d’utilisation des méthodes et des normes pour les différents scénarios possibles d’études d’incidence.



Néanmoins, l’ensemble de ces informations techniques constitue la matière de base pour construire des outils opérationnels à l’usage des agents traitant les dossiers.

A titre d’exemple d’outils qu’il serait possible de mettre en oeuvre, une proposition d’arbre décisionnel est fournie dans le présent document, en ce qui concerne la décision préalable sur la pertinence de l’E.I.E. et sur les priorités à aborder dans l’étude. Celle-ci consiste en un tri, basé sur l’information existante, et collectée au niveau de la Notice Préalable, reformulée en fonction de la méthodologie proposée dans le Guide au Contenu. Une séquence de choix dichotomiques aboutissent à la suggestion d’une décision.



D’autres propositions peuvent être faites, toujours dans le but d’exploiter au mieux l’information fournie. Par exemple, il serait possible de construire une base de données interactive, s’appuyant sur la grille de croisement des facteurs de perturbation et des ŽlŽments descriptifs des milieux rŽcepteurs, et permettant, grâce à l’informatique, de mettre en évidence les méthodes de mesure et les normes pertinentes pour le cas précis considéré.





�2.	CANEVAS DE BASE



Le cahier des charges du prŽsent travail s’est rŽfŽré ˆ la grille du guide au contenu des E.I.E. dŽfinie dans le cadre d’une précédente convention (voir notamment le rapport final de la partie "Guide au contenu").



Pour rappel, cette grille ou matrice d’identification (voir figure 1) propose de croiser des facteurs de perturbation engendrés par le projet (et constituant les colonnes de la matrice) et des descripteurs du milieu récepteur (lignes de la matrice).



L’incidence sur l’environnement est alors identifiée au niveau des cases de croisement des lignes et des colonnes, lieu d’interaction des perturbations et des récepteurs sensibles du milieu.



�



Figure 1 : Principe de la grille d’identification



L’équipe pluridisciplinaire de la F.U.L. a proposé 26 facteurs de perturbation, répartis en 5 catégories : 

-	l’encombrement du projet : facteurs de forme de l’immobilier susceptibles d’effets;

-	la consommation de ressources naturelles : sol, eau, énergie, matières premières;

-	les émissions et les rejets associés au projet;

-	les stockages internes au projet de matières premières, de combustibles, de sous-produits, ...

-	la variation d’utilisation des infrastructures et des services au public résultant du projet;

-	les facteurs spécifiques au projet.



Ces facteurs de perturbation sont analysés pour chacune des phases temporelles du projet : chantier, projet fini, exploitation et réhabilitation.



La description du milieu récepteur, quant à elle, est structurée en deux grands groupes, chacun d’eux étant composé de quatre rubriques : 



�-	les "ressources" du milieu biophysique : 

-	l’air

-	l’eau

-	le sol

-	les biotopes



-	les "utilités" du milieu humain : 

-	la santé et la sécurité de la population

-	les aménités

-	l’intégrité physique des biens matériels et du patrimoine

-	les besoins sociétaux.



Une grille opérationnelle, spécifique par type de projet, comprend ainsi : 

-	un certain nombre de cases "actives", c’est-à-dire pertinentes pour le projet considéré (par exemple, à l'intersection de "rejets liquides" et de "eaux de surface", pour un projet d'abattoir),

-	d’autres cases considérées comme "inactives", car se situant à des croisements non pertinents dans le cadre du projet précis (par exemple, à l'intersection de "rejets atmosphériques" et de "ambiance olfactive" pour un projet de type carrière),

-	d’autres cases enfin, définitivement "éteintes", car se situant à des croisements aberrants, quel que soit le type de projet (par exemple, à l'intersection de "émissions sonores" et de "eaux souterraines").

�3.	Structure du travail



L’étude confiée à la F.U.L. concerne les "normes et mesures" pertinentes à la fois pour l’évaluation préalable à l’E.I.E., et pour l’évaluation in fine d’études réalisées.



Au stade de la Notice Préalable, l’évaluation consiste en une première estimation, assez qualitative, des incidences potentielles. Elle se base essentiellement sur des informations existantes et disponibles.

Les colonnes et les lignes de la matrice définie plus haut sont explicitées de la façon suivante : 

-	les facteurs de perturbation du projet sont identifiés et estimés sur base d'éléments techniques fournis par le demandeur de l'étude ou issus de sources diverses;

-	en ce qui concerne le milieu récepteur, on s’intéresse à des "indicateurs de sensibilité" des récepteurs, qui expriment la prédisposition ou la sensibilité particulière du milieu à l’attaque des facteurs de perturbation. Ils combinent les notions de "vulnérabilité" du récepteur (diffusivité de l'air, érodabilité des sols, ambiance olfactive du site, ...) et "d'objectifs de qualité", en fonction des usages (pureté de l'air, objectifs de qualité pour les eaux de surface, qualité biologique des biotopes, vocation du cadre de vie,...�



L’agent traitant la notice doit alors être en mesure de statuer de manière non ambiguë sur base de ces diverses informations, ce qui justifie l’intérêt de développer un outil de décision utilisant les données fournies.



L’Etude d’Incidences qui, le cas échéant, suit la Notice Préalable, va s’attacher à mesurer de manière plus rigoureuse l’effet du projet sur l’environnement (mesures scientifiques des paramètres, construction d’indicateurs globaux). L’agent traitant le dossier, devant statuer sur la qualité de l’E.I.E. terminée, doit alors disposer non seulement d’une liste des descripteurs de qualité du milieu, qui permettent d’estimer l’incidence, mais encore d’un inventaire des méthodes d’évaluation de ceux-ci, ainsi que des normes et références relatives à ces descripteurs.



L’information fournie dans le présent rapport répond essentiellement à ce besoin.



Les descripteurs de qualité sont présentés dans un contexte général, par rubrique, en insistant non seulement sur leur estimation, mais également sur la manière dont les facteurs de perturbations concernés agissent sur les récepteurs.



Pour ces mêmes rubriques, nous avons également rassemblé et structuré l'information concernant les normes en vigueur et les rŽfŽrences.

Il s'agit 

-	des normes de mesure (mŽthodes standardisŽes),

-	des normes de valeurs limites tolŽrŽes ou tolŽrables pour les diffŽrents descripteurs,

-	d'une rŽfŽrence permettant d'apprŽcier, dŽjˆ au cours de l'Žvaluation prŽalable, l'ampleur d'une perturbation ou la vulnŽrabilitŽ d'un milieu.



En l'absence de normes applicables en Région Wallonne, nous avons mentionné les normes étrangères.

Lorsqu’aucune norme n’existe, des valeurs-repères non officielles, des recommandations, ou des mŽthodes d'apprŽciation sont proposŽes.

Bien que de telles références puissent s’avérer très utiles lorsque le cadre juridique propre fait défaut, il convient néanmoins de mettre en garde le lecteur contre une généralisation de leur emploi. Certaines valeurs impliquent un protocole expérimental tout à fait spécifique, et d’autres ne sont applicables que dans le pays où elles ont été validées (par exemple, normes hollandaises applicables aux sols sablonneux).

Chacune d'entre elles sera néanmoins explicitement présentée, avec les réserves requises, notamment en mentionnant si possible leur applicabilité spécifique et les sources bibliographiques.





�4.	Priorites



Chacune des rubriques envisagées dans ce document pourrait faire l’objet d’un ouvrage entier. Nous nous sommes donc imposé un certain nombre de contraintes, afin de conserver à l’information fournie le caractère d’outil pratique.



C’est ainsi que seuls sont considérés les descripteurs et méthodes de mesure applicables aux études d’incidences, en privilégiant les outils de terrain ou encore un échantillonnage suivi d’une analyse simple en laboratoire, et également les techniques qu’il est possible de mettre en oeuvre dans le délai d’une E.I.E.



En outre, il ne s’agit pas de décrire dans les détails les principes théoriques sous-jacents aux méthodes citées, ni les aspects techniques des instruments utilisés ou des procédures employées, mais simplement d’éveiller l’attention sur les descripteurs pertinents et sur les techniques d’évaluation, en insistant sur leur champ d’action, leurs conditions d’applicabilité, l’interprétation des résultats obtenus, ...



Pour certains domaines de l'environnement (pollution atmosphérique, bruit, eau de surface), il existe déjà des documents de synthèse répondant aux contraintes mentionnées ci-dessus et auxquels l'équipe de la F.U.L. a simplement fait référence, jugeant inutile de retranscrire leur contenu intégral.

De la même manière, lorsqu’une normalisation existe en Région Wallonne concernant un descripteur particulier de la qualité du milieu, le document se contente parfois d’en citer simplement la référence, sans en fournir le contenu.



Par contre, le travail de récolte d’information a été prioritairement orienté vers certains aspects de l'environnement encore peu traités dans la littérature ordinairement disponible : l'emploi des modèles de dispersion atmosphérique dans les études d'incidences, l'évaluation de l'impact de la pollution de l'air sur le sol et les végétaux, la bio-indication, les odeurs, ...



Au sein de ce travail d'inventaire, l’accent est également porté sur les indicateurs globaux de qualitŽ. Il s'agit de les identifier et de les dŽcrire s'ils existent et, s'ils n'existent pas, d'en suggŽrer un certain nombre sur base de la littŽrature.





�5.	découpage



Le traitement de l’information a ŽtŽ envisagŽ par un regroupement des diffŽrentes colonnes de la grille de travail en "grands th�mes", correspondant davantage ˆ une lecture synthŽtique des incidences d'un projet.



C’est ainsi que la proposition de Notice Préalable, pour les projets "carri�res", est présentée en regroupant les diffŽrentes perturbations inventoriées (appelées "vecteurs de modification" dans ce cas précis) en 9 rubriques comme suit : 



-	modifications topographiques

-	consommation eau

-	pollution de l'eau

-	poussi�res et pollution de l'air

-	bruit

-	charroi externe

-	tirs de mines et vibrations

-	modification visuelle (dŽpendances)

-	mobilisation d'infrastructures publiques.



Le même principe a été retenu pour la présentation finale des méthodes de mesure et des normes et références applicables lors de l'Etude d'Incidences proprement dite. Les différents fascicules techniques sont regroupés en huit grands thèmes : 



-	modifications des biotopes et des paysages

-	eaux de surface

-	eaux souterraines

-	rejets atmosphériques

-	odeurs

-	sol et déchets

-	bruit

-	vibration et stabilité



Pour chacun des fascicules techniques, un canevas de présentation a été retenu : il a été appliqué chaque fois qu'il a été jugé adéquat pour le sujet traité.



La proposition de contenu est la suivante : 



1. Introduction : description du problème, généralités

Bref rappel des principaux concepts relatifs au facteur de perturbation envisagé, en en rappelant notamment l'origine : quelles sont les activités humaines susceptibles de causer cette perturbation à l'environnement ?



2. Récepteurs du milieu

Quels sont les récepteurs du milieu qui seront affectés par le facteur de perturbation ?



3. Mode d'action sur les récepteurs

Comment agit le facteur sur les récepteurs de l'environnement ? 



4. Descripteurs

Quelles sont les grandeurs à mesurer, les paramètres à prendre en compte pour apprécier l'incidence de la perturbation sur les récepteurs de l'environnement ?



5. Estimation des descripteurs

Les descripteurs ayant été identifiés, il s'agit de décrire les méthodes appropriées qui permettent de les estimer. Cette "estimation" peut résulter 

-	de mesures, au sens classique du terme, pour les paramètres physico-chimiques,

-	de modèles de simulation, notamment lorsque le projet n'existe pas encore sur le site,

-	d'évaluations subjectives de qualité du milieu ou de l'ambiance du site.



Ce paragraphe, le plus important du fascicule, doit notamment préciser comment l'information est collectée sur le terrain (échantillonnage) et quelles sont les limites spatiales et temporelles des mesures.



6. Agrégation des descripteurs

Une incidence déterminée est fréquemment approchée par l'intermédiaire de plusieurs descripteurs estimés séparément. Afin d'apprécier globalement cette incidence, les valeurs obtenues pour chacun des descripteurs devraient être agrégées en un indice de qualité intégrateur. Lorsque des méthodes d'agrégation existent, elles sont mentionnées dans ce paragraphe.



7. Dispositifs d'atténuation et estimation de leurs effets

Dans l'optique de l'évaluation de l'incidence du projet en situation améliorée, il est ici mentionné les principales mesures d'atténuation du facteur de perturbation traité.



8. Remarques éventuelles

Ce paragraphe, optionnel, est réservé pour certains aspects particuliers relatifs à la perturbation traitée, comme les effets secondaires, par exemple.



Bibliographie du chapitre





Par souci de clarté et de facilité d'accès à l'information, nous avons séparé de la fiche technique le chapitre consacré aux normes relatives au facteur de perturbation considéré.

Ce chapitre comprend les normes de mesures correspondant aux méthodes décrites au point 5 de la fiche technique : normes concernant le matériel utilisé, les protocoles expérimentaux, les précautions et conditions de mesure.

Il décrit également les normes et références de valeurs des descripteurs : il s'agit de grandeurs limites tolérables auxquelles l'agent traitant le dossier peut comparer les mesures réalisées dans le cadre de l'E.I.E. et qui lui fournissent un repère sur l'acceptabilité d'une incidence.

Si possible, il est aussi fait mention de valeurs-guides, plus qualitatives, utilisables sur base de l'information existante dans la phase d'évaluation préalable à l'E.I.E.

Enfin, une information est fournie sur les réseaux de mesure des paramètres considérés, s'ils existent, et de manière générale, sur toutes les sources d'information accessibles.

�6.	collecte et traitement de l'information pour l'evaluation préalable



6.1	Objet



Durant l'étape d'évaluation préalable à l'Etude d'Incidences sur l'Environnement, il convient de rassembler le maximum d'informations disponibles à la fois sur les facteurs de perturbation et sur les indicateurs de vulnérabilité du milieu récepteur.

Cette étape ne comporte pratiquement aucune mesure, si ce n'est une évaluation de distances sur des cartes : la décision doit donc se baser sur l'information existante.

Elle devrait également être conditionnée par la comparaison de cette information à un ensemble de valeurs-repères et de références qualitatives.

Ces deux aspects - collecte de l'information et canevas de référence - peuvent être comparés aux mesures et aux normes applicables à la phase d'E.I.E. proprement dite. Il s'agit d'ailleurs des mêmes notions de perturbation engendrée par le projet et de qualité du milieu récepteur.

C'est la raison pour laquelle les opérations de collecte et de traitement de l'information durant cette étape préalable sont mentionnées dans cette partie de l'étude, consacrée aux "normes & mesures".



Néanmoins, la plupart des propositions relatives à la notice d'évaluation préalable sont déjà rassemblées dans le rapport final de la partie "Guide au contenu" : nous n'en présenterons donc ici que les grandes lignes.



6.2	Estimation des facteurs de perturbation



Le principe gŽnŽral de cette estimation est l'Žlaboration d'une liste d'éléments décrivant les aspects techniques du projet et concernant les diffŽrents facteurs de perturbation. Ces éléments peuvent soit être fournis par le demandeur de l'étude, soit être déduits de sources diverses (cartes, atlas, ...).



Les items retenus sont propres ˆ chaque type de projet et l'information disponible étant souvent assez précise et quantitative, l'estimation des facteurs de perturbation, qui en est déduite, peut être très rigoureuse.

Les éléments techniques décrivant le projet sont par exemple : la nature exacte des rejets gazeux, les valeurs des dŽbits des effluents liquides, les Žmissions sonores de ventilateurs, ...

Des listes d'items spécifiques ont été élaborés pour les projets de types "carri�re", "abattoir" et "incinérateur de déchets hospitaliers".



6.3	Estimation des indicateurs de sensibilite du milieu recepteur



Contrairement à l'estimation des facteurs de perturbation susceptibles d'être engendrés par le projet, celle des indicateurs de vulnérabilité et des objectifs de qualité du milieu récepteur ne saurait être très rigoureuse. Elle fait en effet appel à des notions, en général, plus qualitatives que celles de niveaux d'émission, car extérieures au projet, et donc moins maîtrisées.



Cette partie est certainement la plus intŽressante, mais Žgalement la plus difficile ˆ mettre en oeuvre, car elle se rŽf�re ˆ la notion tout ˆ fait originale d'indicateurs de vulnŽrabilitŽ.



Rappelons-en le principe : 



-	un indicateur de sensibilité concerne chacun des milieux rŽcepteurs, que l'on peut regrouper en 5 grands types de problŽmatiques : 



¥	les ressources naturelles (eau, air, sol) et les biotopes

¥	la santé et la sécurité de la population

¥	les aménités du cadre de vie (sonore, olfactive et visuelle)

¥	l'intégrité physique des biens matériels et du patrimoine

¥	les besoins socio-collectifs de la population



-	pour les ressources naturelles, un indicateur de sensibilité comprend deux termes : 



¥	l'un, liŽ ˆ la vulnérabilité particuli�re du milieu rŽcepteur; il exprime les prŽdispositions du milieu en fonction de sa qualitŽ ˆ rŽsister, ˆ supporter, ˆ diffuser ou ˆ assimiler une perturbation, estimant ainsi la fragilitŽ des milieux et des ressources (diffusivitŽ de l'air, fragilitŽ des nappes, ŽrodabilitŽ des sols, ...);



¥	l'autre prend en compte la notion d'objectif de qualitŽ de ces ressources et milieux naturels, non plus en rapport avec leurs caractŽristiques intrins�ques, mais avec leurs usages anthropiques (prioritŽs d'usages et possibilitŽs de valorisation : puretŽ de l'air, exploitabilitŽ des eaux souterraines, fertilitŽ des sols, ...)



-	la m�me notion a ŽtŽ dŽveloppŽe pour le milieu humain, o� cette approche par le couple d'indicateurs de sensibilité peut être exprimée par l'exemple suivant : les émissions sonores d'un projet généreront un risque de nuisance (effet) d'autant plus important que celui-ci présentera une faible "charge" sonore initiale du milieu récepteur (ce dont doit rendre compte l'indicateur de vulnérabilité "ambiance sonore"). En outre, ce risque d'incidence sera d'autant moins acceptable que, par exemple, une école ou un hôpital sont présents à proximité du site (circonstance prise en compte par l'objectif de qualité "vocation du cadre de vie").



Une approche de ces indicateurs a ŽtŽ envisagŽe dans la partie "Guide au Contenu".



La description des indicateurs passe par 3 Žtapes : 



-	une collecte d'informations prŽalables concernant la sensibilitŽ du milieu et les objectifs de qualitŽ pour le site considŽrŽ;

-	un recueil d'informations annexes qui compl�tent ces renseignements spŽcifiques (cartes, bases de donnŽes, ...);

-	un traitement des informations recueillies qui devrait aboutir à une décision sur la pertinence de l'Etude d'Incidences sur l'Environnement.



6.4	Traitement des informations



La troisième étape, mentionnée ci-dessus, concerne donc le traitement de l'information récoltée, à la fois sur les facteurs de perturbation et sur les composantes sensibles du milieu récepteur. Bien que dépassant les objectifs spécifiques de ce travail, elle a néanmoins fait l'objet d'une réflexion exploratoire.

Rappelons-en la motivation : la phase d'évaluation préalable devrait aboutir à la fourniture d'une échelle d'appréciation de l'importance des incidences probables. Cette échelle permettrait à l'agent traitant le dossier de statuer sur la pertinence de l'E.I.E. et sur les priorités à aborder dans l'étude.

Or, l'information n'est disponible que sous des formes très variables, peu exploitables directement.



La proposition est un schéma d'aide au traitement de l'information collectée, sous la forme d'un arbre de choix dichotomiques à quatre niveaux : 

�

-	la perturbation due au projet est-elle significative ?

-	si oui, est-elle maîtrisée ?

-	si non, est-elle bien absorbée dans le milieu récepteur ?

-	si non, existe-t-il des récepteurs ou des usages sensibles ?



Selon la ou les réponse(s) à la séquence de questions, l'une des 5 décisions suivantes est suggérée, concernant le chapitre relatif à la perturbation spécifique dans l'E.I.E. : 



-	perturbation sans objet, ne devant pas être traitée dans l'E.I.E.

-	chapitre inutile dans l'E.I.E., car informations déjà satisfaisantes,

-	chapitre inutile dans l'E.I.E. ou demande d'informations complémentaires,

-	chapitre utile dans l'E.I.E. ou demande d'informations complémentaires,

-	chapitre indispensable dans l'E.I.E.



L'agent traitant le dossier dispose d'une assistance au choix formulé dans chacune des questions grâce à



-	un tableau récapitulatif des éléments à prendre en compte (respectivement, pour chacune des 4 questions : les paramètres pertinents de perturbation, des exemples de dispositifs d'atténuation pour le projet concerné, les descripteurs de vulnérabilité du milieu, les récepteurs ou les usages sensibles),

-	des valeurs-guides et des repères associés à tous ces éléments.



Ce canevas est au stade de proposition préliminaire, mais pourrait être présenté comme un outil général, adapté à tous les types de projets.



A titre d'exemple, les figures 2 et 3 montrent d'une part le canevas général d'arbre de décision proposé, et d'autre part son application au cas de la perturbation "bruit".�
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Cette version informatique ne contient pas la figure 2
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Cette 
version informatique ne contient pas la figure 3



�7.	Descripteurs de qualite utilisables dans l'E.I.E. : presentation des rubriques



7.1	Objet



En annexe au présent rapport est fourni le contenu détaillé des fascicules techniques relatifs aux paramètres mesurables dans le cadre d'une E.I.E. pour estimer une perturbation.



Comme il a été signalé, ces fascicules sont regroupés en 8 rubriques, qui vont être décrites brièvement.



7.2	Modifications des biotopes et des paysages



Cette rubrique englobe les modifications topographiques, visuelles ou fonctionnelles engendrées par le projet sur les paysages et les biotopes.



Une première partie concerne les paysages et présente les descripteurs de qualité visuelle, les données à collecter, les limitations spatiale et temporelle, les approches méthodologiques, les éléments de vocabulaire utilisé, ...



Une seconde partie concerne les biotopes. Un article, dont la référence est fournie, traite de la disparition ou de la modification permanente d'habitats de la flore et de la faune.



Bien que son objectif ne soit pas d'estimer les modifications des biotopes, un document plus général a été inclus dans cette rubrique qui concerne, plus que les autres, les aspects biologiques de l'environnement. Ce document présente l'intérêt de l'approche biologique dans l'étude des pollutions. Les méthodes basées sur l'observation d'organismes vivants accumulateurs ou indicateurs constituent en effet un excellent complément aux méthodes classiques d'analyse physico-chimique : il nous a paru intéressant de faire le point sur ces approches biologiques en plein développement. Le document décrit les méthodes applicables dans l'étude des pollutions à la fois des ressources naturelles (eaux, air et sol) et des milieux naturels.



Le volet "normes et références" de cette même rubrique reprend le cadre juridique décrivant la nécessité d'études paysagères dans les Études d'Incidences. Il reprend en outre les notions de zones d'intérêt paysager du plan de secteur et d'éléments patrimoniaux de valeur qui peuvent servir de références dans l'appréciation.

Pour les biotopes également, la notion de "norme" est étendue, cette fois, à celle d'espèces et de zones protégées ou à protéger.

Le document décrit : 

-	les mesures de protection de certaines espèces

-	les notions de "zone protégée", "réserve", "parc naturel"

-	les inventaires disponibles (ISIWAL, Corine)



7.3	Eaux de surface



La métrologie relative à la qualité chimique et biologique, ainsi qu'aux aspects physiques des eaux de surface, a déjà fait l'objet de nombreux ouvrages de synthèse. L'estimation des nuisances dans ce domaine est relativement bien maîtrisée et très peu d'éléments originaux peuvent être abordés dans le cadre spécifique des Études d'Incidences. 



Plutôt que de retranscrire le contenu de ces ouvrages, nous avons préféré simplement les citer en référence.



Le volet "normes", par contre, a été traité.

Il reprend : 



-	les normes d'émission : normes générales, normes sectorielles (valables pour toutes les entreprises d'un même secteur d'activités) et normes particulières (fixées au cas par cas dans l'acte d'autorisation de déversement d'effluents liquides octroyés à une entreprise);



-	les normes d'immission : il s'agit essentiellement des objectifs de qualité, qui fixent les seuils minima de pollution d'un cours d'eau ou d'un plan d'eau, selon leur vocation, dans le but de ramener ou de maintenir les eaux réceptrices à un degré de pollution admissible.



7.4	Eaux souterraines



Pour les mêmes raisons que celles mentionnées pour les eaux de surface, seuls les aspects normatifs ont été explicités dans cette rubrique.

Le dossier rappelle notamment la réglementation en matière de protection pour les eaux souterraines faisant l'objet de captages : notion de zones de protection, et leur délimitation, classification des prises d'eau et activités réglementées.

Le rejet des substances dangereuses (liste noire) est mentionné, et le cas des nitrates est abordé de manière plus particulière.

Ce chapitre est inévitablement lié de façon étroite à celui consacré aux aspects chimiques du sous-sol, dont la qualité influence celle des nappes.



7.5	Rejets atmosphériques



Les rejets atmosphériques comprennent les poussières, les émissions gazeuses et, en particulier, les émissions odorantes.

Or, ce dernier aspect -la pollution olfactive engendrée par le projet- fait souvent l'objet d'un chapitre spécifique dans les Études d'Incidences. Pour cette raison, une rubrique particulière lui a également été consacrée dans le cadre de ce travail.



La partie "mesure" des rejets atmosphériques envisage surtout le cas des poussières et des particules. On y présente notamment, de manière assez sommaire, l'action physiologique des poussières et leur échantillonnage.

Les émissions gazeuses dans l'atmosphère ne sont pas abordées de manière explicite : une étude, commanditée par le Ministère de la Région Wallonne, et effectuée sous la direction du professeur Germain de l'Université de Liège, reprend en effet, de manière très complète, les principales méthodes de mesure de référence. Le document sera donc simplement cité, sans en retranscrire le contenu.



La partie "normes" de cette rubrique englobe poussières et rejets gazeux : on y cite les normes à l'émission et les normes à l'immission, et une large section y est consacrée aux réseaux de mesure existants en Région Wallonne. En outre, le document du professeur Germain, déjà cité, explicite également la réglementation en vigueur relative aux concentrations limites tolérables dans l'atmosphère.



La rubrique "rejets atmosphériques" comprend aussi deux contributions plus marginales, pour lesquels n'existaient que peu de références bibliographiques, mais qui répondaient cependant à un besoin précis dans la phase d'évaluation d'études d'incidences réalisées.



�Il s'agit : 



-	d'une part, de l'effet de la pollution de l'air sur la flore, la faune, et les écosystèmes, sujet beaucoup moins abordé dans la littérature que l'incidence des rejets atmosphériques sur l'homme, notamment sur son lieu de travail.

	Les méthodes de collecte de l'information y sont citées, ainsi que quelques doses de référence relevées dans la littérature, à titre purement indicatif.



-	d'autre part, de l'usage des modèles de dispersion atmosphérique comme outils d'estimation des incidences potentielles, lorsque le vecteur de propagation de la pollution est l'air.

	Ces modèles mathématiques, et leurs aspects graphiques corollaires, sont en effet fréquemment employés dans les Études d'Incidences sur l'Environnement, notamment pour apprécier l'impact d'une pollution susceptible d'être générée par un projet nouveau ou d'une modification projetée d'une réalisation existante. 

	La manière d'aborder le problème est assez similaire qu'il s'agisse d'émissions gazeuses, de poussières, d'odeurs ou de bruit. Aussi, le document englobe-t-il ces quatre aspects et dépasse-t-il donc le cadre de la rubrique "rejets atmosphériques".



7.6	Odeurs



Bien que la nuisance olfactive fasse l'objet d'un grand nombre de plaintes dans la population, il n'existe que peu d'ouvrages résumant les méthodes d'appréciation de l'odeur dans l'environnement.

Le fascicule technique tente d'appréhender le problème en rappelant les aspects subjectifs de la sensation olfactive, qui contrarient la généralisation de méthodes de référence. Les estimations qualitatives de l'odeur y sont abordées, ainsi que la mesure plus rigoureuse des concentrations des composés gazeux odorants, en passant par l'olfactométrie, basée sur le nez humain, et par les enquêtes dans la population.



Le volet "normes" fait surtout état de la pauvreté de la législation en la matière, mais évoque néanmoins le cadre législatif de quelques pays précurseurs, comme la France.



7.7	Sol et déchets



Cette rubrique traite essentiellement de la contamination chimique des sols. L'évaluation de la pollution du sol est traitée en abordant les différentes étapes de la mesure : prélèvement et prétraitement d'un échantillon et analyse chimique.

Les principaux polluants sont également repris individuellement (métaux lourds, pesticides, ...), en identifiant leur origine.



Étant donné que peu d'éléments normatifs existent en Wallonie, la partie "normes" du document reprend les listes guides en usage dans d'autres pays - les Pays-Bas, le Royaume Uni, le Canada et l'Allemagne -, ainsi que les projets de norme en Région Flamande. Plusieurs études d'incidences font référence à ces listes étrangères. Celles-ci contiennent, pour une série de substances chimiques, quatre types de valeurs seuils : 

-	les teneurs normales,

-	les valeurs nécessitant des analyses plus approfondies,

-	les valeurs nécessitant une intervention,

-	les valeurs prises comme objectifs de décontamination.



Quelques teneurs de référence pour les sols de la Région Wallonne et pour les boues de stations d'épuration sont également fournies.



Alors que certaines annexes techniques se contentent de citer les références bibliographiques, celle-ci fournit en détail tous les tableaux. Ils sont en effet extraits d'une littérature très diversifiée et difficilement accessible.



Le thème "sol" est traité en même temps que le thème "déchets solides" (le qualificatif "solides" étant sous-entendu dans le titre de la rubrique).

Il est en effet apparu que ces deux milieux font appel aux mêmes types de techniques d’investigation.



En outre, une décharge n’est pas à proprement parler un milieu à étudier dans le cadre d’une étude d’incidences. Par contre, on se penchera davantage sur les flux de matière sortant de la décharge : biogaz s’échappant vers l’atmosphère et lixiviats vers le sol et les nappes.



Les informations fournies sur la contamination des sols restent donc pertinentes pour le chapitre consacré aux décharges.

Un document spécifique aux déchets reprendra cependant les méthodes de prélèvement particulières aux milieux solides hétérogènes, ainsi que les critères à prendre en compte (et leur agrégation) dans le choix d'un site approprié à l'entreposage de déchets.



De la même manière, la partie "normes" consacrée au thème des déchets fait référence à celles du sol et des eaux souterraines. On abordera, de manière un peu plus particulière, la définition et la classification des différents types de décharges.



7.8	Bruit



Le bruit est une nuisance relativement bien connue, dont la mesure est bien maîtrisée et qui fait également l'objet d'une normalisation assez complète (sauf peut-être en ce qui concerne les normes à l'émission).



Les documents techniques présentent : 

-	pour la partie "mesure", les notions de niveau acoustique équivalent, de distribution en fréquence, d'émergence par rapport au bruit ambiant,...ainsi que l'appareil de mesure du bruit -le sonomètre- et les différentes options d'instrumentation;

-	pour la partie "normes", les quelques rares normes à l'émission et les normes à l'immission, en citant également la réglementation flamande et étrangère.



En outre, il est fait référence à l'information déjà rassemblée et publiée par la Région Wallonne en la matière.



7.9	Vibration et stabilité



Les vibrations et leur impact sur les hommes et sur les bâtiments constituent une nuisance assez semblable à celle du bruit : il s'agit dans les deux cas d'ondes de fréquences caractéristiques qui se propagent dans le milieu en s'atténuant. Dans le cas des vibrations, le milieu de propagation est surtout le sol, alors que le bruit se propage essentiellement dans l'air.

Les incidences sur les récepteurs sont cependant assez différentes : alors que le bruit est une gêne subjective, n'entraînant une lésion de l'oreille qu'à un niveau atteint exceptionnellement, les vibrations mécaniques peuvent engendrer des dégâts visibles et irréversibles sur le patrimoine bâti.

Par ailleurs, l'état des connaissances et le cadre juridique sont beaucoup plus pauvres que pour le bruit.

Ces raisons suffisent à justifier une rubrique particulière qui aborde l’action des vibrations sur les bâtiments et les personnes, en mentionnant les paramètres à évaluer, les méthodes de mesure et les normes pertinentes.

�8.	Conclusions



Il serait vain de prétendre que ce rapport clôture le sujet : un tel inventaire de méthodes de mesure et de normes péchera toujours par manque ou par excès d'informations. Soit il reste trop superficiel que pour apporter des éléments réellement originaux et utiles, soit il est trop dense, et par là, inadapté à une utilisation efficace.



Par ailleurs, ce rapport a été rédigé par des "généralistes de l'environnement", qui ont cru, en quelques documents, fournir l'essentiel de l'information utile dans des domaines très variés et fort différents les uns des autres. Peut-être une seconde phase pourrait-elle consister à vérifier la fiabilité de cette information et surtout, la faisabilité des méthodes présentées dans le cadre d'une Étude d'Incidences sur l'Environnement. Outre une équipe pluridisciplinaire, il conviendrait alors de faire appel à quelques spécialistes des différents domaines envisagés.



Enfin, surtout en ce qui concerne le cadre juridique, le sujet est en perpétuelle évolution, particulièrement en cette période où le public prend de plus en plus conscience de l'importance de la sauvegarde de la qualité de l'environnement. Or, ce rapport représente une photographie des méthodes et des normes valables à l'heure actuelle. Au moment où nous écrivons ces lignes de conclusion, nous apprenons déjà des projets de publication de certains documents nouveaux, qui, sans modifier fondamentalement les principes présentés, seraient toutefois susceptibles d'engendrer des amendements au rapport.



Pour être efficace, un tel document devrait donc être mis à jour régulièrement.

Le présent rapport et la suggestion de découpage et de présentation pourraient toutefois demeurer le canevas de base d'un travail de fond dont l'objectif serait d'élaborer un outil efficace, basé par exemple sur l'informatique, à l'usage des agents traitant les dossiers d'Etudes d'Incidences sur l'Environnent.
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�Une présentation détaillée de ces notions est fournie dans le fascicule 2 des trois guides au contenu réalisés dans le cadre de cette convention : "Références de base pour l'estimation des descripteurs pertinents des projets et de la sensibilité du milieu récepteur".
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